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Au fil des jours

 La science Ã©conomique, admirable dans l'analyse            du passÃ©, devient balbutiante dÃ¨s qu'il s'agit de
prÃ©voir            l'avenir et de proposer des solutions ».
 C'est un bel aveu ! Et il sort de la bouche d'un connaisseur M. CHEVALLAZ,            chef du dÃ©partement
fÃ©dÃ©ral suisse des finances.

*

 Plus de morue pour les Portugais : afin de pouvoir            bÃ©nÃ©ficier d'aides financiÃ¨res diverses, le
gouvernement            portugais (social-dÃ©mocrate !) a acceptÃ© toutes les conditions            du Fonds MonÃ©taire
International. Entre autres : maintien Ã             15 % du taux de chÃ´mage, augmentation de l'eau, du gaz, de
l'Ã©lectricitÃ©,            des transports de 25 Ã  50 % ; augmentation moyenne de 22 % du            pain, du riz, des
farines, de l'huile, du sucre et de la viande de porc.            La morue, plat national, atteint d'ores et dÃ©jÃ  des prix    
       prohibitifs pour la plupart des foyers et est condamnÃ©e Ã             disparaÃ®tre purement et simplement du
marchÃ©.
 Qui plus est, les experts du F.M.I. insistent sur la nÃ©cessitÃ©            de dÃ©valuer Ã  nouveau la monnaie
portugaise et de rendre            l'accÃ¨s au crÃ©dit plus difficile en portant de 13 Ã             20 % le taux d'escompte.
Ce qui aura pour effet de faire fermer leurs            portes Ã  un grand nombre de petites et moyennes entreprises qui 
          ont dÃ©jÃ  de grosses difficultÃ©s de trÃ©sorerie.
 C'est un moyen comme un autre de « restructurer » l'industrie            ou de la mettre entre les mains des
multinationales.
 Pourquoi le F.M.I. n'a-t-il jamais pu imposer de semblables mesures            aux Etats-Unis qui, pourtant,
connaissent un sÃ©rieux dÃ©ficit            de leur balance commerciale ?

*

 Dans le dernier numÃ©ro de « La Grande            RelÃ¨ve », H. MULLER analysait l'ouvrage de Charles LEVINSON 
          intitulÃ© « Vodka- Cola ». Voici une nouvelle illustration            de la collusion capitaliste-socialiste
dÃ©noncÃ©e dans le            livre : aprÃ¨s avoir obtenu l'exclusivitÃ© de la vente des            boissons non
alcoolisÃ©es aux futurs jeux olympiques de Moscou,            Coca-Cola va fabriquer du thÃ© instantanÃ© pour les
soviÃ©tiques.            La firme amÃ©ricaine proposera ensuite la construction par ses            filiales d'une usine en
U.R.S.S. pour la fabrication de thÃ© instantanÃ©.            A plus long terme, Coca-Cola envisage la construction en
U.R.S.S. d'usines            de fabrications d'aliments et de conservation de lÃ©gumes.

 *

 M. GOELTER, ministre des Affaires sociales de RhÃ©nanie-            Westphalie (R. F. A.), estime qu'il y a en
RÃ©publique FÃ©dÃ©rale            Allemande environ un million de personnes qui, Ã  cause du chÃ´mage,           
sont entraÃ®nÃ©es en deÃ§a du seuil de pauvretÃ©.            Les quelque 19 % de chÃ´meurs qui ne trouvent pas
d'emploi au bout            d'un an et ne perÃ§oivent plus que l'aide aux chÃ´meurs sont            particuliÃ¨rement
frappÃ©s par la pauvretÃ©, surtout            s'ils ont des enfants.
 M. Goelter fait remarquer que cette nouvelle pauvretÃ© ne touche            pas un cercle marginal mais des
travailleurs « normaux »            qui exerÃ§aient auparavant des mÃ©tiers « normaux   » avec des qualifications «
normales ».
 Qui parlait du miracle Ã©conomique allemand ?

 *
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 Partout dans le monde industrialisÃ© la lutte            contre l'abondance s'organise :
 - En Grande-Bretagne, la British Steel Corporation, entreprise gÃ©ante            nationalisÃ©e, a dÃ©cidÃ©
d'abandonner tous les projets            d'investissements destinÃ©s Ã  accroÃ®tre les capacitÃ©s            de
production d'ici Ã  1983. Ce qui permettra du mÃªme coup            de supprimer 45 000 emplois en cinq ans dont 15
000 en 1978.
 - Pendant quelques jours au mois de mars dernier la France a bloquÃ©            les importations de porcs en
provenance du BÃ©nÃ©lux sous            le fallacieux prÃ©texte qu'une Ã©pizootie de fiÃ¨vre            porcine
sÃ©vissait au BÃ©nÃ©lux. La vÃ©ritable            raison Ã©tait que le cours du porc en France Ã©tait tombÃ©           
au dessous de sept francs le kilo.
 - La Commission Economique de Bruxelles vient de proposer de rÃ©duire            la part de production sucriÃ¨re
produite Ã  prix garantis.            D'aprÃ¨s les betteraviers, cette mesure aurait pour consÃ©quence            en France
une diminution supplÃ©mentaire de 60 000 hectares des            surfaces cultivÃ©es et la production sucriÃ¨re, qui
doit            « normalement » baisser de 500 000 tonnes, baisserait de            400 000 tonnes supplÃ©mentaires.
 - M. MÃ©haignerie, ministre franÃ§ais de l'agriculture,            vient de dÃ©clarer que « l'assainissement » (on sait    
       ce que cela veut dire) du marchÃ© europÃ©en des produits            laitiers n'Ã©tait pas rÃ©alisÃ© et que, par
consÃ©quent,            le prÃ©lÃ¨vement de la taxe de coresponsabilitÃ© (taxe            qui pÃ©nalise ceux qui
produisent trop) serait maintenue au moins            jusqu'en septembre 1978.
 - A la RÃ©union (c'est encore un dÃ©partement franÃ§ais)            les Sucreries Bourbon ont annoncÃ© la fermeture
d'un de leurs            Ã©tablissements.
 Depuis que le plan de « modernisation des structures » de            l'industrie sucriÃ¨re a Ã©tÃ© mis en vigueur, cinq  
         usines sur les douze que comptait l'Ã®le ont Ã©tÃ©            fermÃ©es. Ce qui a permis de ramener la
production Ã  32            000 tonnes de sucre par an.
 En France mÃªme, sept usines ont fermÃ© en 1977.
 On ne va bientÃ´t plus pouvoir se sucrer !
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